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SO M MA 1 R E:
causerie agricole: Des l:bours.
Re:ue dela Semuine: 1Iettre de Mgr de îllontréal, a propos de :t

.éjimilture de Guibord; appaiseinent des espri..-'out annon.
ce qu'une lutte terrible va écliter entre lt.a grandes puiss::nees
.Européeînns.-L .. France organise ses :rmées popr n'y point
jouer le rôle du vainsene -31ort de, Gaircin àhoreno, le cntho.-
i-lue et admirable pré..ident de l'Mqunteur.-Direction du ul-
lége-de Sýtt. Anne

Sujets divers : Une fronaigerie à Bv.rthier (liant); .oins à don-
ner aux animn:x, par M. A. Mousse:;u de erthier.-Amélio.
ratious agricoles.

Petite chronique: Trembleunent de turre à Ste. A nue de la Po-
catière. - afi*ère dans le assachu.sets, - Les mn-eilleur*s
prunes et les plus productives -La eulture du blé-d'inde par
M. Hercule Canuirand de -;hierbrouke.

Recettes: Usage de la poterie fendue-Nouveinn moyen de
pourvoir à lai transphntation des si-nu . bnutur.s on m:rcottes.

A nos abonnés

La treizième aunée de ta. Gazeuc <ls Cumpagne.q est
sur le poittde termier, et c'est à peine si uous avons
reçu le prix d'abonnement do la noiliédessouscrip
teurs pou'r l'année· cour.ante, outre les ar:révages des
années antérieures qui forment une somme assez
considérable.

A l'occasion de la nourelle loi sur le post.ge des
journaux, nous nous voyons dans la nécessite d'au.
noncer-que nous.allonîs, nous imposer ne modifica-
tion importante sur-la perception des abonn:emwnts,
et aussi sur la distributioî- de la Gazette des Can-
pagnes.

Ainsi à partir du 1er nuniéro de la 14-me annéu de
la Gazette deGC!ampagnes:

lo. Nous paierons nons-mêmes d'avance le. pos:: -
tage de notrc Gazettidds C'ampagnes:

20. Nous n'ad resseroîis la ,Gazette 'des Caig'zgn'iea
qu'aux abon nés qui nous auront fi.it parvenir les
arrérages et qui paieront d'avance l'annee comm'en.
çant en octobre *proclinin.

Nos l-cteurs savent que nous avons de grandes*
dépenses à subir pour notre publication, et ces de
penses,-qu'on ne l'oublie pas,- nous devons les
rencontrer au fur et à mesure qu'elles sont encou-
rues.

L'Uibon'nementde la Gazette des Campagnes n'est quqe.
de une pwastre par antiée.

Notre dévouement à la canse agricole est connu;
et souvent on veut bien nous répéter que les services-
que nous 'ivons rend us et lue nous rendons sont api
préciés. Nous oson; donc encore compter que nos
amis et tous iàux qui ont à cœur la cause de l'agri-
culture se fe»:-oiL tii devoir et unii honneur de ré..
poudre sails délai à notre présente invitation.

NOTRE PR M i.--Nous avons fait parvenir notre
prime à pluieurs abonnés; mais nous.dèvons avou-
cr que depuis.quelque temps nous avnns été empg.
clhé de continuer ces envois.-u je peu de recettes que
nous rcceviouls. Cenxi qui ont droit à cette i rime et
qli ni l'out pas encore reçue voudront bien nous le
signaler lorsqu'ils nous feront parvenir le 'prix d'a
bonnement pour la prochaine année, et nous nous*
9 npf9esserons de la leur expédier.

AGENCE.-Ceux qui nous ferons parvenir une
liste de Dix, alIonnés à !a Gazette des (Camnpagia, ua
ront droit à un abonnement pour ui ani.*
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Si a ereect la derlnière raion( des peuples, l'agriculture doit eu être la pr.emière. -
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CA USERIE AGRICOLE
i ....

DES LABOURS

Le premier homme quai eut assez de supériorité d'irtelli
gence pour reconnaître qu'il était possible et utile de seme
la grane ou de planter un jeune pied de l'arbre dont le
fruit:s servaient à sa nnurriture, ne dut pas t.arder à s'aper
cevoir que cette graine germait plus promptement, que ce

.. arbre poussait avec plus de force lorsqu'il avait remué l
terre qui l'entourait, que dans le cas contraire. Voilà, san;
doute, l'origine du labourage : cette origine date donc d
celle du monde.

Il semble qu'un art ei important, pratiqué si générale
ment et depuis un grand nombre de sièoles, devrait être ar
rivé au deroier point de perfr-.ion ; quiest impos.ible
de varier sur les principes qi s . 'ent de base, sur le mode
le plus avantageux de le pratiquer, etc. Ou peut cependant
dire à la hoate d'un grand nombre de cultivatours routini
ers qu'en général les labours se fout mal.

D.où vicnt ce résultat ?
Qdelle t la raison de cette discordance sur leurs priu-

cipes ?
Da beaucoup de cause,'qui tiennent et à des ob tacles

phyaiqucs, t à la eomplication du sujet, et à l'ignoranceedc
beauacoup de cultivateurs. Nous pourrions fournir -des
preuves sans nombreAà l'appui de notre opinion à cet égard,
mais leur cunulation ne conduirait à rieu d'utile pour le
but que nous nous propo-ons.. Nous.entroue donc en mati-
ère.

Il suffit ëlu'on divise la terre et qu'on en change les mo-
lécules de place, pour qu'on laboure; cèpendant ou n'ap-
plique ce nom à cette action que lorsqu'on* a pour but de
semer ou de planter. On ne laboure pas quand on creuse
un ibssé, quand on conztruit une chiussée, quand on trans-
por.V d'l-a terre d'un lieu dans un autre, etc.

Tout doit porter le cultivateur à regarder lo labourage
comme.une dUs parties les plus importantes de Ees travaux,
et à ne pas craindre la dépense pour se procurer les instru-
meots les plus propres à l'exécuter le mieux et le plus
promprement poEsible. De lui dépend principalement l.
beauté ou la bonté de ses récoltes.

Dans lorigine, une branche pointue servait au labour,
ensuite on l'aplatit. et voilà la bche. Bientôt on s'apemçut
qu'il était quelquefois plus facile d'entamer la terre eu frap
pant qu'on poussant, et d'une branche fourchue ou forma
lepic. et ensuite la houe. Plus tard enfiri on reconuut que
cette pioche, traînée en apptîyaat, grattuitla terre aussi

.profondément qu'il était nécessaire dans baucoup de cas,
et aceélerait bien plus rapidement l'ouvrage, et on fit la
charrue.

Toutes les soi-tes de labour peuvent se ranger sous ces
trois divisions.

On pratique la première sorte de labour avec une bêche
pleine, ou avec unefourche à acnts aplatics.

Le labour à la bêcha est très-lent, et par conséquent trs
coûteux; aussi n'en doit on faire usage que daes les jar
dins ou les vergers. Pour le bien faire il faut ouvrir une
Jauge plus ou moins large, plus ou rmoius profondp, et d'iu-
tant plus grande qu'il-y a plus longtemps que la terre a été
remuée. Un cultivateur paresseux ou indifférent sur la bon-
té de son ouvrnge, lève sa motte et la retourne, ou.au plus
.la fend par deux ou trois coups de bêch3; celui qui veut
bien faire lajetto au loin et l'éparpille par un mouvement
di quart de cerolo qu'il donne à son instrument toutts les

;fois que cela ct possible, c'est-à dire toutes lšš fòis que la
terre n'est pas trop tenace ou mouillée. Plus la terre est
Lmilung'e ou divisée, et moilleures scnt l*s 4ces de la-
bour.

Lorsque dans 1o labour à la béehe il se trouve des herbes
r sur l surface du sol, ou qu'on y a répandu du fumier
s il faut op(i-cr de manière que ces h'erbes.soient retournées

et placées, ainsi que le. funiier, au fond de la·jauge: on no
t doit voir aucune trac- ni des unes ni des autreà -la surface.

Cependant si le fumier était très con'Somrhé, t qud l'objet
s de lia culture fat und p!ante il courtes radines,'il serait con.

venîblc de* le peu enterrer pour que cette plInte. pût en
profiter.

. , Dans les lubonvs à la bêche, plI3 que dans aucun autr'
- il est important de s'occuper du Eoin d'enlever ls pierres,

parca que-oes pi'rr. quelque peu nombreuses qu'elles
soient. nuisent touijo-;r- A la perfection de des laboors.

l-fauti, lorsqu o: est le mti re do choisir, prCdfrèr de
- faire les labours à la bêche, lorsiue la terre. n'et ni trop

imbibée- d'eau ni -trop sèche: dans l'un et l'autre de ces
cag, les terres argileuEes principalement fout souvent très.
diffielles à travaill.r.

ln senti, r a-t il été très-piétiné dans un jardin,* il ëst tou-
joura avantageux d'en soulever la terre avec unù fourcha
pIare à troij dents, avant de la labourer, pour que toute la
pièce ait le même dégré d'ameubissemeut,

L,'mploi de ta bêChz à le grave inconvénient d'expos mr
à coup-r les racines des plantes, miais il est diminué par ce-
lui de la bêch-: à ftr triangulaire.

Les labours à la bêche très-peu profopds s'appellent bi-
nage, comu,.: ceux de mênie nature qui se font. avec la
haui.

Les labours de la seconde sorte te-pratiquent principale-
ruent dans les terrains très pi'rrsux, terrains où la bêche
-peqt difficilinent p6nétrer. Ils sont ou superficiels ou pro-
fonds, et dans l'u etl'autre cas exigent des instruments
différents.

DauF le premie.r cas, la houe dont on se sert, soit qu'elle
soit pleiue, soit qu'elle soit fourehue pe-ut.être,

Io. Fort large et fort inclinée sur le manche, qui est trèe
court. L'ouvrier se cou.rbe beaucoup et rejette la terre
derrière lui. Cette mianiére de labourer est très expéditive,
uanis elle peut diffieilement être pratiquée. dans les terrains
trop argileux, a raison de la 1atigue qu'elle cause. -

2o. Peu large et peu inclinée sur le manche, qui est très.
lotig. L'ouvrier se ticit droit et ramùne la terre à ses pieds,
un peu sur le côté. C'est. plutôt un grattage qu'un labou-
rage, mais l'effet est le niême quand l'opdràtion est bien
faite.

3e. Très peu large et faisant un angle droit avec !e
manche dont la longueur varie. C'est lapiochc, le hoyau, la
!iae, qui-diffèrent par leur épaisseur et par la nature des
travaux auxquels on les applique.

On laboure avec ors sortes d'outils, tantôt comme dans
le reamier cas, tantôt conme dabs le stcond, mais en se
b::issant moins que dans.l'un et plus que dans l'autre. Pour
opérer convenablement, il faut ouvrir une jauge encore
plus large que dans le l:bour à la bê.he, et après qu'on l'à
remplie des débris du ttrrain à.labourer, enlever les debrià
avt-u une prlle i.t les j.:ter, en les éparpillant le plus possible,
sur le bord de la pattie djà. labourée. Les. ouvricrs qui
savent tra.vailler· j.ttent -leurs terres sur la sommité du tr.
lus de celles déjà remuées, et de manière que les racines et
les pierres-tombent au fond de la jauge, d'où·ori peut enle-
ver les plus grosses, et que les terres fines, par suito de leur
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moindr 2ne.ur, restt .u fo4j o}.e -abou .ve.eDn co.mtéde-orfolk,.e..Anglet±erre ö es
binfaitest -le eetr deceuiqui fait quepqurfcis qeu eiôntý de deux rayons.et ils foùrnisset
divise là plnla terre et qui en mélaixge le mieux les molé. des orges de la.plus ,aandi beauté. :Cette pratique*se con-

le i.fies pu co_úteux.On doit l'eMp fond loravec la culture par rangée.
toutes les. foisqi.'il s'agit- de défonce .les terrain.s destines -- TJe obrervation-ù'il convient de citer encore, c' etqlie
à etre-trAnsfortijs en .ardin ou envergers. Les affeta de deux chauMips.'voisiña et-aussi sembiables que posible
dùrentsouventurn rd hyné o bienlnéves. j[6ar la nature·de leur terré; 'celui qui. aura été labouré, in

Das pi sort de ouvent que .les hiUo's ra'j üspröductif-quo celui qui l'ara été-a plat.
pus grosses pierres. -èuusuaété lasé rtpu tl'hive;l eapu

4d . fv er -ointcoe moie rL o'îrbé, et £isant iig ..•ri
ro't Av poit u s lepassagccdela charrue. *O doit on attribuer, ss-douted dmnhqui est causerief-n court;.ote,

Qole dfone. la Élaplus grande. facilité qu'a l'air- -agité de s'-in*-
ient fufao la .rec dniche dont il -est quest.ion, ou troduiie et-de'o'accumuler dars lesinterstices qu'offrent la

passe Iitefre ai orible oùu apelaioe, et :ilors ' test torre des'.premiers de ces champs, et en s'y décomposant-.
aussi prfaite'que posible; mdais la grande dépense la-'un côté, de .déposer l'acid c'aarbonique qu'il contientou >

qu.eele. tiîe ycrmnet'de la faire'que dansunpetit qu'il forme, et de lntre-d'augmenter la.quantité d'humus
* nombre de cas r sn-e'tits ~p ~ ''~ : .soluble." .. .' :-

NoiEi devons faire observer que quoiqu'en principe géné- On remarque souvent que le revers des sillons exposés
rai l'oljet des labours' soit la division, l'amenblissement de au nord offre des blés fort mauvais, tandis que celui expo-
la terre,ceyen'ant il eit des cas•où:une trop grande.divi- >.. nu midi en donne de.'très-beaux, tout est-puissante l'in- :

.ion devient nuisible, comme nous le ferons voir plus bas. fluence des abris. d.e. .

Un semisftlit sur nu laburtroli parfait et trop profond bont d-c bon.dediriger, dans beaucoup. de localitée,
manqera si là teips est sec ou chaud, tandis qu'il ré les rayons du midi au nord pour éviter ces inconvénients..

Les laboursiont trois motifs principaux:. .rd sur un beaùcoup moinis bon. Les pépiui'éristes ont depui Lebousnt l trr la r ent plus perméable.pa :
*longteipýsreconnui que les'plzntations faites sur les défon. . E p

lmt'.ab et ne rp-i.e plus inceraine que cdes s aux racines des plantes, qui, s'étendant dvantage, prennent: î

uin sinipia que cela était d'autant plus sensible plus de nourriture, et donnent par conséquent naissance,àl: je
que ie terit: était nus légère. Il est a beauonp de lieux e t. plus d-tiges et à plus de·fruits ou à de plus grosses .-tiges.:
de-cas àd il faut liisser tasser la terre après les lnbours, ce et de plus beaux fruits. . . .

que les cultivateü:rs aî'pllentp7omscr. , 2o. Ils raniènent à la surface la -terre végétalo neuve,,,
Aveo.les deux premières sortes dest à-dire qui n'est pas encore en état dissoluble,,et mér.

bli laterr' aussi parfaitement e.t au'i prouondément qu'on làngent ses molécules de manière: à les disséminer plus
le re-t; il n'en est pas de même ayc laitroirième. Lcs on
avantages propres à cette dernière se rapportent pi incipa- .- o. En donnant uùe plus• facile entrée à l'air, ils favo-.
lenent à la prcmptitudo et à l'économie:de l'opération; risent son actión, pour rendre soluble une portion de ter-

Smais'c s avantages sont tels que ce sont eux qui servent reun. *et produisent probablement d'autres effetsque, nous
de fondement à la grande a"rionlture; nous voulons parl ne connaissons pas encore. - . ..

de la charrue. Sans charrue, nous n'aurions pas utanht de I offunt aussi Pavantage:de rendre. l'infiltration des

blé ni du blé à' aussi bon marebe et par suito autant dc enux plus facile; mais comme ils favorieent aussi leur up.lu
bestiaux de 'toute sorte.· Nous devons donc nous étetidre prompte évaporation, ce motif est compened.

d'une. manière plus 'rticulière sur les labours' auxquels .(A continuer'.) . i
eilli dànno lieu.

On 'dit qu'une terre est d'une charrue, lorsqu'elle con.. VU 4 SM']

tient just la quantité de tefre labourable qu'un attolago --
peut labou*rer dans le cours d'une :annc; or, ces terres se L'excitation à* propos de la sépulture de Guibord, en
Itbourent les unes plus, les autres moins rapidement, do terre sainte'a continué jusqu'au jour où Mgr. de Montréa.
sorte que cette qualit varie selon les localités, 'depuis 50 s jugé opportun d'intervenir et de donner un mot-d'ezpli- "t
jusqu'à 100 arpents. cation au public. On'avait'raison- de redouter quelque ca.

Il'dbit y avoir plusieurs sortes do. charrues et plupieurs ta-utrophes; de violentes menaces s'étaient fait entendre..et
sortes de labours. ' nul doute que quelques-unes se seraient réaliPées. .

Un ou plusieurs coutres.attsehés a la charrue, ainsi qu'un Voici là lettre que Sa Grandeur Mgr..de.-ontréal.a
rouleau' coupant, sont toujnurs utiles dans .cs fiches ou adressé ai la presse: .c-- ,
dans les terres fortes.pour faciliter les lbours. • . h de.Montréal, 8 Sépternb;q.8.5..

D.ins les· terres légères, (lui s.'ameublissent ,ai.dn t, on Comme il s'est iasté, cesýjour5 derniere, que)ques.t ou-
peut' retourner à ehaqjue.raie une. épaisseur ,ass e .cnneidé. bles- au Cimetière Untholique. d.aC6 de.sNeige., je.rois
rable pour'fairn de larges sillons; dans çelles qui sonn f6r'te., a propos de voua adrerser ces lignes et:lcs,infor.mationssaui- "'
oU doit-auefontrairn:n'en prendre que fort peu, :ifin quà'elle vantes:.··in:-.r .:. ... * .. "

.se brise et divise par .sa.chute. Dans. ces. dernièrs,.on 10.Des précautions. avaient,été -prieeso pour,.que, si.je
fait plus, ou dirige les laboura de. manière. élevr .xtrO- corps-que -iton a cherché à enterrer danslg.Cimetièr ye i
moinent la-terre dans le milieu.des planches,. duansle but inhuué;:Onntre les rèlesde l',Eglise, l'endroit.oÛ'o avut,
do doônùer-écoulement aux eaux .,qui tombent dnns.l'inter.- déponé ce-corps fut de--suite-.interdit,i.et ne put ,ps e re
valle de ces.p meh's. Cette vote d' lcbpur s'apqýIî 6iplig>. cnn>idéré qu% coime uu lieu miudit, que.):'op,,o petnt 'ypr

plus les bi-lons"sont étroite, c plysila terre .devi*nt 'angliurreur rear.plus- que.porsonn,rl-Ev.qu er. r
promptement séché.: nussi,.ont. ,ls . .baaucoup préfbles comn'à strictement:obligé-do.veillerà. cequ,les .ste

. auxt autres dauns, certains sols ,iuuides et certaines afin bons enfants de 'Eghse repoat .cn.pa ,les.une .a
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Nous lisons donc dans les Annales Catholignes du mois

d'acût dernier:
" Le Conseil d'Etat vient do rendre un important avis,*

qui conoiore une interprétation indiscutable en principe,
m'aie qualquefois contestée 'n fL.it, du décret du 23 prairial,
ga XII, sur les sépultures.

" Aux termes de ce décret, dans les communes où l'on
professe plusieurs cultes, chuque culte doit* avoir nu lieu
d'inhumation particulier. S'il n'existe qu'un seul s.im'tière,
ent. doit le partager par des murs ou fossés, en antant de

.rtles qu'il y a de cultes différente, avec une entrée prti-
oblière'pour chacune.

i Le mime décret.soumet les lieux de sépulture apparte.
lant soit aux cominunes soit aux particuliers, à l'autorité,

olfo et surveillance des autorités municipales.
le Un individu, nommé lallé, étant mort le 21 octobre

- L'année 1875 sera paisible, dit.on en Europe. mais
l'annn 1876 sera une année de carnage et de sang. I faut
on tfet. un dénouement à tous les malaises qui pèsent de-
puis longtemps déjà sur l'Eilise et sur la plupart tes Etats
Européens. Il faut que le Pape soit remis en liberté, que
sa capitale, Rome et la ville sainte, soit délivrée du joug
qui l'opprime, que les Etatq du Saint Siège soient rendue
à leur souverain légitime et qne l'Italie soit châtiée do ses'
ii'justices et de ses sacri éges. Le catholicisme én Suisse et
t·n Allemgne ne peut rester lorgreutps sous l poids dela
pseretcution qi pèse sur ii avcu tait l'astuêe et de vie-
Iénco.. La guerre gronili de toute part; les avant coureurs
viennent de surgir sur les' bords du Danube dans quelques
provinces qui ne reconnaissaient jadis la suprématie du la
Sublime Porte, la suprématié du Grand Turc.

En réponse à une adresse qu'on lui a présenté récemment,
depuis son élévation à P'minente dignité du cardinalat,

dp autres, àl'ombre de la croix du Sauveur, jusqu'ù'ce 1873, à Saint.Hileire-la.Gravelle (Loire-et Chesr,), après
dernier jour où Il re-s-uscitera tous lei horume.î, pour les aroir formellement refusé les dernierm R;creients; le Curé

juger, avec tont l'app:ar.il de Sa Majesté; et rendra -à eh2- d la paroisse s'opposa a e que le corps fut enterré aveo
eu nielon ses oeuvres. les eîérnonics du culte catlloiquect ihuuaé dans. la partie

Si donó l'on faiusit le nouvelles tentatives pour enutrrer b.:nit.e du cimetière.
qe erps dans lè lieu S:.iut, j'invite tous les ca!hiques X " En présence de cette opposition, le Mire d0S dit Hi-
demeurer en paix, comme de vrais enfants de 'Egise et de luire-la Gravelle crut devcir référ:r au Préfet, qui-répon.
bone suj-ts de Sa Mejesté, etje les eshorte en mome tenps dit immédiatement que, tout en ayant un droit incontes-
à joindre leurs prières aux mier.nes et a ce les qui se font table -à la police des cimetières, l'autorité nunicip-ile était
dans le cleIrgé, daus !es commuunutés religieue et dani sans qualité poui ivfirmcr les proLibitiozs édictées.par l'an.
toutes les families pieuses, pour obtenir du Pare des iliîis: /orité ccléiaeslgule, et qj'n.- consquee l'inhumation re-
ricordes que t t événw ment. tourne nu plus grand bien de la fusée* yaîr le Curé d-vait être faite en terre noimbénite. .
heligion. j " S: conformant à ces inytruetions, le mairn'décida, le

2o. Autant que. les circonstances mu l'avaient permis, 121 octobre 1873, que le corps du Sieur Pierre Hallé serait
j'avais imploré le secours de l'autorité municipale, pour iblîîhæné en dehors de la partie bénite du cimetière.
qu'elle fit tout en son pouvoir ponr p'révenir les actes de . " Sur le recour.z formé par les parents d.u défunt o intre
,iolence, qui, bien que faits avce la meilleure i:tention du oettp décision, le préfut ré fà-a par un arrêté cri date du
nonde. sont~îjîîurs souîveraiinen:ent regri to-bles.' 13 février 1873, d'annuler la décision qui lui était déférée.

So. J'ai à bénir la Di% ine Provide ncç die Pr nue les rIls " Un pourvoi tendant à l'annulation, pour exces ire pou.
sanîblemente qui out en lieu à ce sijet, n'ont guère dépas- voirsý, de l'arrêté prefectorale fut alurs porté devant le con-

les bornes d'une démonutration populaire en faven' du seil d'état.
?espect'dfi aux morts, qui se sn t endormis dans la paix du " L'avocat de la famille Hllé soutint tju'anx termes.du
Seigneur,.et la soumission aux Lois Saintes de son E-.lise. déert-t du 23 pruiriale. un XII, l'autorité locale n'avait pas

4o.- Il serait temps, je crois, d in% iter tout le ni:or;de à la droit d'ùtsb'ir des divibiona dans le cimetière d'une coin-
cigner des Requêtes à la Reine, pour supplier Si M jesté mune où l'on ne prefeEseit qu'nn seul culte: que, d'après

de nepas permettre que les Droits qu'ont les Cathiliques c.même déforet et en vertu du principe de la libertó de
de cette grande Cité de n'être pas troublés dans l'exercico cont exence et de l'égalité des Iots, l corps d'aucun cita.
de leur Sainte Religion, sioen t respcetés par t-:us cux que yen ue pouvait être exclu, pour r fis des derniere sacrements,
Jà Divine Providence a chargés' du soin de partager Sa de la p'irtie du cimotière conFacr~ée à la sépultura de tous
Royale Autorité. les libitart-, pour être inhumé dans une partie séparée et

Jo suis véritablement, considérée comme déshouorée
M. le Rédacteur, ." Le ministre de l'intérieur fit connaître qu'il résultait

Votre très h hmble serviteur, d'une enquête udministrative que l8 sieur Hallé, contrai-
† I0. EV.,,D,. !oNTî Ar.. renient à ce que prétendait sa f.mi*.le,-était mort après avoir

i' Il parait toujnurs que M. Doutre n'a pas renoncé à sen répudié la religion catholique.
funeste projet. Quand l'exécutera t.il ? Il ne le enit pas lui- " Sar les conclusions conformes de.M. D-ivid, m'ître des
même. Il a demandé qu'une force.miitaire soit mise à su requêtes, le coneil d'Etat a éis l'avis suivant:
disposition. . " Le Conseil d·Et±t.
,: On informe que les autorités agiront dès que la paix pu. du Considérant qu'en refusant d'autori.or l'inhumation
blique sera menacée. d sieur Hallé dans la partie du cimetière commuînal.affec-
- Cette tentative de l'Institut C.anadien, au nem duquel tée à la sépulture des oaîholiquec, l. maire de Saint Hi-
agit l. Doutre, son grand-prêtre, donne une grande actieiti laire-luGravello n'a fait, à raiFon di a circonstances da.ns
lité à l'arrêt suivant que nous reproduisons des Annabs lesquels ce refus est interveLu, qu'user du droit (lui appar-

Catholigurs. tient A l'autorité publique en v, riu des nrtieles 15, 16 et
Le cas soumis au Conseil Privé de France eFt parfaite. 17 du décret du 23 prairial aun XII, et n'a pas dès lors ex-

ment identique à celui que le Const-il Piivé d'Arglete.rre cédJ seS. pouvird.
vient de décider d'une façon si singulière et qui a causé " Décidant' la requête des sieurs IIallé et autres est re-
de l'émoi dans Montréai et dans toute la Provincie de Qu. jetée.
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Mgr. ijanning, primat l'Angleterre, a pris ocension do par.
er de ses appréhensions pour un avenir prochain. Son Emi-
nonce voit une rairon de la proximité d'upe confingration
immense qu'ont pris les armements des grandes puissances
européennes, dans les années permanentes qui .dépassent
de beaucoup ce- qui s'est ja-mais vu. Les sacrifices que les
peuples doivent s'imposer pour maintenir ces milliers et ces
millions d:hommes dans l'attente d'un conflit, armées et cout
verts de fAr, ne peuvent s'exprimer. L'état est anormal, et il
ne suurait durer. Dès que la tempête éclatera il f'aut s'at-
tendre que ses effets seront terribles.

La France aura un idle considérable à jouer dans cette
tragédie sanglante. Sera:t-elle prête à faire*'fce à ses redou-
tab'es ennemis-? Sur qels alliés peut-elle compter ?

Cette pàuvre France a perdu beaucoup de temps à dis-
cuter la forme du gouvernement qu'elle doit adopter; elle
n'a pas encore fini. Pour dire la vérité, il faut avouer
qu'elle ne se sentira pas en sûreté, tant qu'elle. ne sera pas
remise sous la sauvegarde de ses anciens rois des Bourbons,
A qui.ell doitîes prospérités, ses grandeurs et sou ,ntique
gloire. Cet heureux retour du descendant de sos -immor:
tels chefs aura-t-il lieu bientôt ? Il est permis de l'espérer.
S'il est quelques avenglcs qui ne comprennent pas encore
cette nécessité, la lumière brillera bientôt à leurs yeux, et
les ob.tacles qui ont empêché cette mesure de justice et de
salut auront disparu. Chambord parJîtra à la tête des ar-
msés-de la France et le bruit de la victoire précédera ses
pas. .

En attendant, le Maréchal MacMahon organise autant
qu'il le peut. Après les désastres et les ruines de 1S70 et
1871, il y avait beaucoup à faire. Et aussi on· a beaucoup
fait.

Les efforts que la France s'est imposés ont attiré l'atten.
tion de toute l'Europe. L'Allemagne a fait mine de·s'en
alarmer voilà quelques semaines ; elle a feint de voir dan-
cette résurrection d'un grand peuple, une menace pour sa
piol-re tûreté. Mais ce n'était qu'une crainte fictive, tout le
mfndo s'en apergq-, t facilement,* et M. de Bisnaurck fut bien
obligé do respector l'opinion qui prévalait partout, et dût
rengainer ses espérances d'aller renouveler ses pillages et
la'ruine dant< le champ d'autrui.

On reconnait partout que la réorganisation milit ire de
la:France commencea à être sur un pied respectable ; et In
puissance qui semble s'en intéresser davantage c'est peut-
être l'Angleterre, l'Angleterre jusque dans ces derniers
temps un peu jalouse de son antique rivale, mais favorable
aujourd'hui et sur le point de d.venir une allide réolue et
fidèle.

Nous reproduisons à ce sujet un extrait d'un renar.quablep
article que nous lieons dans un journal parisien Le Monde:

". Mais, quoiqu'il arrive,-là est le point essentiel,-l'An.
gleterre est présentement convainicue de la nécessité d'une
France puissante, d'une.t'ranop pouvant rétablir l'équilibre
de la balance où se pèsent ses propres destinées. Il nous ap-
partient da la m iintenir, en ces dispositions par une con-
diiite digto de notre passé. La possibilité de son alliance
serait anéantie dû jour où elle douterait de notre courage

-et de notre prud*ence. ol'ur
t La ollicitude qu'on nous témoign de lautre côté de

la.lanche, parait surtout ressortir du Foin extrême avec
h uel nns voisini suivent les.diffdrentes phases do notre ré.
organiation militaire. C'est un sujet sur lequel leur presse
ne se lasse pas de revenir, et on sont, dans la sévérité avec
laquellb elle la juge son vif désir de la voir s'tffectucr rapi-
dament. 'routes ses critiques sont-elles fondées ? Nous osons

ePpérer qu'elles sont em preintes d'une certaine exagération
Certes, nous n'ignorons pas que nous sommes loin d'être
en état d'inspirer les craintes qu'où feignait naguère d'é.
prouver à Berlin; on a* perdu un temps précieui à discuter
des systèmes contradictoires,- l'argent a manqué dans une
-laige mesure,.notre armement est incomplet, nos travasux
de défense n'ont pu s'improviser du matin su soir; bref,'il
a fallu parer au plus pressé et tenir compte des difficultés
inoues

" Mais il n'cst pas à répéter, par exemple, avec le " Blac7.
wood s Mag ziné, " dont 'l'article déjà signalé par -le
I Monde " produit une si granie impression, qut -rien n'a*

étéfeit. Grface au patriotismo de l'Assemblée Nationale et
à la h'îute direction du maréchal di MaoMahon, uie ar-
mnée a été créée sur laquelle la France pourra toujours
compter pour défendre son honneur.

" Nous pourrions entrer dans des détails rassurants,
bien qu'en rapport avec notre moleste fortune ; toutefois,
nous nous en ab.etiendrons; car s'il convient de mettre le
puys en garde contre des alarmes trop pessimistes, il im-'
porte encore- davantage de ne pas fournir de prétextes A
ninemalveillance' toujours en éveil. "

- Un événement que nous enregistrons avec douleur,
c'est hi mort de Gracia Morero, le catholique président di
la Républiqe de l'Eý,iateur dans l'Amériqio méridionale.
Voilà quelquea senmines, il a é16 assassin4 par des orim-.
nels que les lib5raux de ces endroits proclement amis du
peuple et libérateurs de la patrie.

Pendant quinze ans Moreno a maintenu l'ordre dans
cette République auparavant si agitée et si malheureuse,
entre toutes les tentatives des révolutionnaireh. Sa petites
armée bien organisde et biEn ditoiplinée, l'a fidèlement
aidée duas cettn tâche.

Il était-inflexible envers les révolutionnaires. Au premier
signe, il réprimait leurs-tentativps et expulsait les meneurs
nifu de préserver la p·tix et Fordra. Il avait mis la Répu.
bliaue sous la protection do la Sainte Vierge et du Coeur
de Jésus; chaque année il envoyait à Pie IX 10,000 pi-
astres provenant du trésor public.

Le président Moreno pa.-isait pnrmi les descendants de
race espagnolo pour un homme de grand onurage. Il était
généreux et magnani me, einployant sa fortune personnelle
au développament des intérêts moraux et matérielsde ses
compatriotes. Se: adversaires de bonne foi ne contestaient
pas qu'il eût ces qualités. Il a favorisé l'industrie, donnd
l'essor aux travaux publics-et particulièrement aux che.
mins de fer et éteint, les dettes de l'Etat. Quand il a trou-
vé des coupables de malversations, au lieu de les nbsoudre,
il les a fait condamner et exp.ulser dit pays. En un mot
Senor Grocia Moreno reconnut ce qu'il fallait faire à l'E.
quate-.î: Un honnête et bon gouvernement fondé sur la
Religion catholique, apostolique ct.romaine *à laquele il
croyait avec le courage de mettre ses convictions en pra.
tiq . . . '

Le Collégo de Ste Ame

On a-bien voulu nous communiquer l'information oui.-
-Vante:

"Les dernières élections pour l'organisation du Collége
de Ste. Anno ont donnd ieu aux changements suivantiy
qui ont été approuvées par Monseigneur l'Archevequ:.

Le très-Révd. C. E. Poiré, V. G, Supérieur
".Le Révd. F. Bateau, ler Assistant;
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Le'Rëvd. E.. Frer ette, 2me~ Assistunt. J

Les, aut ýs-"lbiers deîourîn't cnIldur ïnôme plee.'

. J .,.* .' a... Co auŽkut, "

Ces cPhmng-em<.nrt- n..pcuvcut que r haucer.le crédit de
cette maison dans l'opinjon publique, et cette .nouvelle ré-
jouira tousjçs ami:. de. cett préciensi iust'tution.

Uno fr.oznagerio. à Jerthier (en haut)-Soins, ', don-.*
-nor aux animaux ...

* - l-rtliler, 10-Xa'iiet 1875. '
M le RPlrte'ur '

Depnislotitg illt jten e di.rvoicsi u it annò'ner liho'elle qie
noirs uviOns un'e froin -ârie:B l.rthiter; tais,' coiinine c'ébut une

industrt- pnrlaiteiet. nonvelle poir' nous, cultivateurs,. et à soin
début. j'ji'S-dt*ir d risquà:injourd'lui pour vous don.

ner deis déirilseertainas.- . . • . , ,· . .,:
.A.vî.nt d..: con.< p)arler.de . Ot ru fromniigerie,.ji doiis .eliit er M.

Xavier..tJci ne'ier., I l. St. Guiliaiine, d'en avoir pris.'iîîit i e
ut condi..)es cho-e. a an.i honne ti.

.Iliv.-r i urî,ic.r, et'mo-i-i.r était, en proïnenîide'an&notre ia-
rouie chez un de s.. parei:s, qui mn'est'voisiri ;- il muite:é'imm; ni1

uintdei ·v nntatir .unefrom:gerie.d:s.notre
rous.se, :in,. bi les gis.vonliient l'eneuurgger..
Ayant prini, mi n ni ne o ur.' a veu d'nnstres per.:onnes qui se trou-
viient.l tts. il de reveniîr 7n u blic t de q*iinie jours.
a cond itii'n in'ohi hi.fNi'it A s'nsirer d 'ncertàin nombre de
V.iulîe et di'>nu.r'ire'prii 1.e' qui fut premiî fut fait de*
part et ti'autre. An jour fixé, .\l Bellelhumiieur et un de-ses cou-
sine nto1srrivèret :vec U b Aunonpde.rensei:.neets, puiséý,
chiez M.s:mIl-, de Ste il osalie. Enfin, :iptès avoir parcouru
l..s raigts,.on sonmes '.rrivé. A un moitant de 1o vaehes..onî

paS * ShHeig!nu-ir.J.! v0ouls :--siire, car c'était ehose'nouveile pnur
les trois qu:trs de. l:litiis ; il y uivnir. dès 'préjugèé' pouý ça

commea Jîîîr d'nr. s eho..ei. . .. : '
Entfing'qnîiquIe li nombre du vaehes nu..fût pas nui. élevé

qu'on devi t. :t tendre t.1, i. p)aroissu. iéanmoitis eti c'es ie * ssieuirs
partirenrît..iédiiept lvec la prorpesse.de rvn.iiir tif eins:r.ln-
cemnelit diV juin. En iel*t. le 7 jigi la fronatgerie commença ses
<ipîératiin . ns . lac liîir d'inc i. Dlk'ii de' townships,'mu.
ni de â'vrtihi:iüi ie. prel1 %iére cil.:.. (.. matriel'est de 'piemière
qu.lité et du dernier goû:) 4. l-ihricnnt, avait de'pisser son en-

ggemnit,:tit.i.eutaii -de:.iiij, pour fiure.du froimiage: du pr.e.
nière qnalité, ia .il .i'a:pat .tr:iît de .le' garantir., Ce monsien.r

gagne,8300.00 pour uin:str.. mois A l'heure qu'il.est, naus aViOns
10,000 lbs. de frîp,:gt. à vendre; je pn'use î1u nous àllons faire*
une vente'la senaineî'lit proscliéu. Co:nuc lcbeurre n'e ae vtind pas
cher, il est 1 irid;ble:tlaue lé nornbre de v:cles augmnentera de
be:nuné y*àprus ette et*clie: · . . - . • : 1 .

Un iùii dîi eo:îtéôt l'Aabmp tion' m disait, l':iéu deraaiàre
que IlI fron.idgeriesliaient o zurt ar..x cocions. .'ai cru, pour ui
instanit,:4 (in-choln 'lse:ioiuvni t être vrain ; aujourd'hui que:je suis
fouurnie.d lulait et lire j'4.i dls cochons et led. veaux s avoir
soin,. je ne ui .plu.dela iniéme opinion de mon tuni. Voici l'u.
singe qtluu i;i s fa tioe mue.tit.lii4. En.lu recevant, je le suts dun'it
un q1inrt ,t lv ujlnian ca inloélêe, c'e qui fait un'e e0.cellente

bouceteet nqi nourr'i l t'les coch'ons, mîteuIte les'ntraiasu;ide
cett'Aniï e. le'elîin' ne'îienreiit'pa:splus de'fîim qu'aip:tra'.
vaut En admttant que les frnm:ng.·ries sont lu mort aux cochons,
d'un autre cÔté,je croi, que c'est t~viue et tu bien-être aux viihes'
laitiéres : e'est vraiment 'honteix, je doi- le . dirg-.ici, ponr nois,
C.nadiens, (lui lie suisies puirtant pas pluis ine les autre.
nations, din? elp- .illiprendre .in.d niilplLX: q lie pous Iq-
faisons pour lu plupart Un Aeirieninî, cnterçant de viches,

' p r r ..ein.t.pnîp: il me diqnit en avo'r vu
à plusieursicsd ',à1 hv .'<dilfi'ii'drèpr"

faituiódlltyli,''hiMiki' $ a'ilr l iûïiient"pli- faim poi-
vr.1ge. A'-ðlé"dn tes chtev Aeiii-.i. ilitim cittivuteunr avait des
vaches unîîîsi uaigr 'ftisse ce;lie~, du. I'liaran. Qîul..estulta. peut-.
on attendre'de p.ireilles vielies A une froinageriu7 presiue 'rien.
Jo connliais de personnes 'i'ljel'mis nomier'au besoin,qui por.
tont 9 Ibs. du lait le soir par deux vachce, d'autres avec le nombre,

portent 11 ou 22 Ib. Rèie générale, l. rimaixsontn: t
nus.à ' *i.per *..or *ort 't d spi isl

lins,t iles gens eo imeneeuit ' s'n u perevoir,s11ftoil e
que~ nons..vons.nne fromagerie, et- lus Uiits vahes -si;ont t
eonitre. Quel. entraste etre le vachelontje parle 1li:s'haut

et les .deix'v;iehe A shîire"que j poséède; deliuis plusieurs n-
îiéès. A loîuertüre deéla' fromagerie, elles mte:deniaient.80.].bs.
de Init p-tr jour; an 14 juin, avec un,peit.ptls de.soin, jeme suis
rendu A 92 Lbs., et enmmeje n.étniqp's.encorc unti.taid poid.
je me suis mis à les. boueler,- et. anî,grand étonneeni,'de m'es
amis, le 22 juin, j'étais rendi; ù 100 livrs; bt *Aiqiielje'tenduis; 'f
quoique ceux qui tratyaîieitqu'nune 'uozuin'd'e livres di' lait par i
deux v.ches ne me crovai..nt pas iieeres, il.nen·eatpas-moins n

vraui que le poil que je'von :iidouné-est réel. I/Amîéricain lui*
même ôst'vë•nu les tr.air2 avec trois oi q'uatre -amuis-en mni91.anb-..

.,ence. J'îii conclu de là-qu'unevauche. donnîit:.en.,retoir:de..ep
qu'on lui donrnit.' ' . :.

.Je ru'arrête,. j'ai déjà.été ben trop.long;. A je, ,ous ai doùn
tous ces petits détnils,- 'est. pour vons tiire.coniMtre tit soit
peu.les from:igeries it d'eneouraier les cultiývateurs"a appoter;'

plus de soins a lenrs atniaux Cdró lit. * '.
alin--iîur, si'vous'penîsz>ie'àäs <ïqelquei détails que je eous

enlVOie à la båte pe'uvent être dtilr' Aueîilquueiînns-de vos lecteurs,
je vous do'anîe hi permîtission de les publiîr, là condition. tWutefois
itîe vous ie corrigiez Je nai p:is l'éLdnc:ition requise pourpëerire
dans les journaux sans mue fitire corriger. .

. . · A. MOUSSE \IJ, Cultivateur..,

. . Améliorations agricoles

On nous :ignid:e chaque jour tant d'aniétiorations, et les cris.*
de triomuphr du progrès oiit tellemnent répétés a'utour de n.us,
qu'il sembl'erit'juie n's i'devritos'ea :'ivésausommet;de:lar.'
perfectionî. Il n'en est rién eependant, il n'en-est rien surto.ut eti
agriculture, il suffit d'ouvrir lIs yeux pour le voir. .

Pareni.rez nos cnmp;ignes, et, siu' de rares et d'autant plus
ho norables exceptions, que. lrpprez-vou..dpns;la, pl part de. nos

exli inrrnle? --D':î cté. ignone coiletedë us
les principes.q(ui p.•uvent*gnide-'d:l is t'n étoï où'les cohinais-
ances solides devraient être aussi v'iriéUs 4ne li s'ible;-d'untre

part, des théories appliquêes iñus idées"tqueset nécessaire-.
ment des'chutes qui tiennerit ttit naturelleinnt surla défensive.
. L'agriulteur:routinier, lui. be'tire encore d'taflire, parce qu'i. .

a l'habjitude de son fuit; et.qu'il y apiportu, une économie, nous
dirons nêune Une parcinionie qui le sauve; iail il. ne prolite pa,
et ce n'est. qu'au prix des plus rudei trayaux 't, ds jîlu dures
privations q'il parvient à se muaintenir dains Án p1crfeïsio'i.

Mais à eté de cltii.ci, l'.4 nìrieliteiurlssupericieilleme-nit théo.
ricien-, qui n'ont ni les labitudè. din-méti'er,' ni léconomie dont 7t
nous venons d parler, u'éprdunv'nt hine' contnriété., déboires, 7'
déehptions de toite espèce en: ugriinlture, et, uplâés'y être vai-
nenent fAitignés, 'ubandonnent, désesf.érés etrt.ipé l .et ,de- -

vienînent,.pair l'exemple q'ils offrrent, .h-splus gratnds ensitînes dt
progrès agricole.

Une pareille sit.Atioà, certes, est manlhîeu;reisi., elle test d<:s-
treuso. Il faut dône' lii citùgr. tlaiî' commnîtf-Srlon nons,-iI
n'y a qu'un moyen,•e'est de.faire-pénétrer,.des ceOnaissances
itricoles siîiunples, raison iétits,.solides.. et ritiques, ciez les (ulti.

valeurs de profjstions; c'es't.'p stiissait des cercles'a gricoles
dans touttes les paroissee, c'est cis' oci:'n'tTl'Unión agricole
iNationale où nousï rouîveron<;nr'lW nioyen -de conférences, le
secr et des'richessei que. pentnñou offrir l'ugrnieult.ure pet'fection-
luée ;'eèst eïiln en suscrivantnufo ux agricol.ç. qui de la
part dd'uioi Gouvernsementts, 2. ovincia et Fédéral, çler.ruienla voirj
l'apile:pius effectif afin -d'et étendrila eir'ulptiondans.nos
canpignies. Le Gouvernement Fédéral devrait.e: abôlirjesfraîs
de postage. et ne. p.a. satriild-e, les ,proprietaires "deå jouruxtu,

ngjrieoles eg.lspbigert. pne d'vne i fras'd 'pose.îS'
nos gouiverneivëntts 5avanient ce qu'il en cott polUr 1aintmr un
.journbIl d'ug'riciultnreissiii-'iuiWt' ils's' fdrAipnt un devuoird'eta-ia
-coutrngur'e-s'jiubliaetion"an li'u d'entraver leur existen'e-i...

C'ést ic ý ui-tô(t qu'iuotibe à nos-Gouivernemuentsi Upe belle et .

grtndd missiónr'hi I sil. a comprenient.bien.!.l.1.m' i n-s sn-.
talient.biei.toúte la:grandeur.du grvice.quiyrer.drnuîkft A la Mo-
ciété en déterminant les cultivateurs à fare mstruire leurs enfdä 1
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dans le ·écoles.d'agîricuîlture, en leur fournissant i eix-ir'é'nes
les lumières, les vrais.lumières q-ui doivent les g':idier, et 'aie ent-
fouinissanit hautement et perdonnellement P'xeîuple des anélio-
rations! Avec quelle ardeur ils .se dévoueraient A eCtle tobl *t
féconde tâche ! ,

Entendons les cultivateuri nous rép6ndre :-L'igrieilture rap.
porte trop peu, et ce serait folie de lui contier nose:pi:as .-
Eh ! tont Dieu, oui, nons le savons bien, dans l'état actuel des
choses, l'industrie agri-ole est la nioinîs productive, c0onnn1e bénié
ice'nt.·Atis ü'est justément paur cela que inus voute sotumions de
l'amélinrer, de l'aider, de la féconUdr.--O'îilleurs, sachez.lebien.
-etllivateursi, il a ici pour vous.devoir initine, cabligation s:ecrée.
En eff'tývous êtus:les maîtres dl la terre, et, par conséluent les
arbitres de nos destinées, puisque, pauvres qt riCee, nous vivons
tous de lia terre. Or;i la eoriété a tant fait pour vous, ne devez-
vous pis-faire :iusi gnelque-chose pour t'lie ?-Aucune lui écrite
ne vous y oblige, nous eia convenons. M:ais if eni est une. gravée
dans le euîr de l'honnate lnîmie, et qui vous crie de faire pour
le pays ce qute le p.ays a lait pour vous. - - ,

.Et ernyez-vous donc que l'agriculture, in'telligemmit et puis.-
sammnent améliorée, lae pdnt pas. elle auii->-ieuinduire à lic fortune?
-Asstinmetuu, oui, et à une fortune bien autrement honorable.

.bien autrement indépendante et solide que celle que vons.ch.r-
chez·dants le comnerce, dats lu mouvement dé-oîdoinné des c:,pi-.
taux et dans toutes ces industries tourmentée.s, jiiej'ticts A des
crises sains nombre, dont la moindre *peaat vous jeter sans un sou
sur le pavé, tel que nou en sones les témoims depuis quelque
temps. ...

Vous le voyez donc bien, l'intérôt ponar vous est ici d'accord
avec le devoir. Plus, nia efet vos domai:'s seront bien culti.-és,
plug leur valeur augmentera. plus votre revenu s'nccroitra, et les
plus vainîes se perpétuant à travers les figes, vauîdront, nion-seule-

- .ment pour vous, nuis pour tous les vôtres, infinirent mieux que
les quelques sacrifices que vous vous serez imposéi pour les ob
tenir.. .

Or, la pre-niere réforme à établir est cellé qi concerne le bé-
tail..-Visitez vos fermes, cultivateurs, et vous verrez combien lé
bétail y ust insuflis:aat. lt cependatr, vous le savez,-ferme sans
bétail cloche sans bataili et-là où manque le futiuier vide est. le
gremtier.-Vous verrez aussi combien les trop rares animaux qui
peutplent les éiables bont la plupart du temps tuaL choisis, t:al
nourris, mal soigités;-ils croupissent dans la fange, sont d'une
malpropreté dég..ûtante et étouifiiut danîs les bouges le. plus
souvent étroits et infects où on les force à vivre, noyés en quel-
que sorte dans tino atmosishère chargée de vapeurs anmontia-
cales telles que vous tac pouvez y pénétter les yeux ouverts.

Catun di-ait que l:a première coendition en îgriulture était du
bétail bien ndiaiimistré, la úeconde, du bétail nédiocrement admi.-
nistré, et lia troi.sième, du bétail méme mal 4iduniistré.-Nous da.
vens, nois, quie la dernière de ces conlditions,"et encore noue
fait-elle défaut sous le rapport du nombre.. Nous sommes done
moits avancé, que du tvsîp.- de Caton.

Oui, hélas ! en plein XIXe siècle, au lieu de r.econnnItre que.
sans, le bétail, l'agriulture n'est qu'une déception, la plupart dus
cultivateurs ne le considèrent que comn:e tn îîccessoire, dont on
ne peut su passer sans dloute, niais qu'il faut restr'indre le plu-
possible. êAt d:ansi eet état de restriciion nime, ils Iiii refusent à
puai plè. tout Ce qu'il .imdratit plour et tirer uni bin produit. Ils
font trop peu pour ui, paree qu'ils Witginent sue le champ de
fourrage diminue la quantité du gain de vente. Or, C',-st tout le
contr.ire qni tt vrai. Les fermes où le bótaîil est le plus nom.
breux et le mieux ntoî:rri sont -ussi celles où on récolte le plus
de grains.

Il est temps, il est grand tempnls que -ce préjugé c.sse et soit
-remplacé par la vérité coiitr.,ire, si l'on ts veut mettre l'alimenta-
tion sociale en péril. Cur nos basoins atigmente;,t toits les jours,
et notre production reste stati,.nnaîcire. Aitsi l'équilibre n'existe
pas; et les hauts prix, les-prix inouis-et en quelque sorte inabor-
dubles auxquels suiit parvenues at milieu de nous toutes les
chôses i s- à la via en sont, pour chacun et tous, et à
ttou le-liniî-natg li juer la preuve·-·mat-ZieLle, palpable,-visib|e,
et, partout, irrét'utable..- '.'-- - ·.. -.

ompreuois donc bien que tout nous venant de la -terre, c'est
L proispérité de-la*terr que nous devons appliquer toute notre
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industrie, toie notre intelliience. tous nos moyens d'action.-
Or, pouruéliorur la tera,^il faut de touittcoeisit: nuiter
:a nae des..ngrais n'o mi lui fonrrait ; nais jiotiri dbtenîir pIus
d'angraiiý, ni- faut-il- jAs -phis de'lïr4iriit. :rtifitiulles et de soles
de racines?- •-:

Comprenons done. bien cIa et etr:îigitons-l.-Toutc.l'agricul-
turc pst lA. Oui, notre pospérité agricole e.,t à ce prix, mais dans
ces co:ditions elle vt certaine, et.:u Ilie d'avoir sans cesse à
trembler pour nosi propres beso:ný, nous pourronis espérer de de.
venir les nourridier-mnme de r'trangvr.-.er nuis aurons ilors
en abondanue. et plu- q 'il ne nuîs esn Caudra, lu lait, du beurre,
de la viande et du pain.la _____________._____

Petite Chroniquo

Trenblvient de terre à S/e ;nitpe te la Pocatiè.re-Uln léger
tremblemueit dc terre* es'ut t*fii. sentir ici hIir.. inrcreli, a 11
heures dix minutes du matin ; la secous.e a duà 5. > 5.seondes

...... D'îp:è ls ranports des ainnrés. on compte :ncluelle.ie': nt
dans le Mnssachuser.18 isihk- dé -c.ré , sans fui ni lien et qui
vivent tantôt de charité, t:tôt, de vol . ài errîît de ville (!n ville,
36 mille dans le 1 onnec-ticnt 1-10 mitl . dans le Nou au-Ha.mp-
slire, eli 17 mille dan-4 lu hiid.I, anl,

Culture du blé d'ind ô XfAerbr..cw,-e.-Nous lisels dans le
Pionnier de Sherbruo/.e: No'-s:,îons admi.é dale j:iîdii de
M. Hercu le C.(itsa nd, vn cuite ib8., > ime tige de h'-,iie, sie.
surant quatorze pieds de hauteur. 'e.--t·pr-e.în-e incrovahle. m as
à ceux qui douteraient je la 3ose, 31. e..:n-r.i .- ft-ra tt nIai.
sir de leur montrer ce végétal mnuîîstre. La tige porle trois épis,
dont l'un a plis Ce 18 pouce.s de longueur. Oî s-.t que .1. Ga-
mnirand est un agriculteur mndèle.

Grossesprunes -Des diliérente..é spùces de prunes que le pro.
priélaire de lit Gazette des Campagnes at net.ellemet'îî dans son
verger, et qui ont été'achetèus du 31 l';,bbé Provancler, telles
que les Bryanistone Gge, Brdshaw, Reine Claude de Davy,
Impériale, Victoria, Orlénns de Smitlh, Gonîîîtu d'or de Coé, celles
1îîi ont produit le plus sont le..,-:ctoria et Impiriale. Trente
prunes des Victoria ont pes(. trois livresu; puarti-les Impériale
plusieurs prunes ont atteint deux once,. Chiaquee. Ce.freniseignîe-
ments peuvent être utiles à ceux qui. désirent se proeurer les
Incilleures variétés de prunes et les plu, proapre, a notre climat.*

-Usage de la poterie rendue

l'TVagit tout simplement du mettre le vase feu.ln sur tun feu
três-vif, après y avoir jeté deux ou trois morceaux de.sucre avec-
le tiur.~ d'ùn verre d'e:a. Lu liquîide vest jroih..né ianî.s fonuutes,
à travers lesquelles sainte le suure fondu. lJi:nit par l'action du
lfeu, ce suere se cnrbunise sous formue d'nts corps ditr-et comiîp:actu
et bouche entièreameut les lissures. Et comruie il îo: peut nus ire
un aucunte façon aux substaie. s culinaires que l'on prépare dans
ces vases reesoudàs, on peut s'en survir cin toute .zuarité.

Nouveau moyen do pourvoir i lit transplantation- dea somis,boutures ou marcotte

I. Roidger.Dab-is.a mai-c au jour une invention qu'il a faite et
qui seuible de. lature a prudu.re lne révulution -aans l'aîgricul-
ture.

On perd actuellement une grande p:artie des semis, btutures
ou marcottes, lorsqû'un les dep-me os tr.aspl:ante, la végétation
de la pousse se trouvant, inMerrompte. 31. Rodger-Dubus a ima-
giié de stb.,titaer à usage des 'pois Ss tirro cuite des piaillons
eun forme de petits sceaux. L. pluate ,lui a germut-dans ette en-
veloippe de paille peut être en.iuitu tranpl.*oé, avec son humus
natal e..son récipient, d.ns-le.tarrai où l'n vdut i'ieelirnier dé-
finitivenient suns que rien svit changô inlu niiliut où s'est er-
fectuée la .rmination. 4- Nipiloln pol.rrit din le*sol en laissant
place au dé.veloppemnîcit extérieur -des raéinue.. Néiits n'insistons
.pas sur.les mérites de cette heureuse décoaivert&qui .era à la
propagation des végétaux, ce jdt' a la piselèailte la 'écondi--
tion des.oeufs de poisson.

GAZETTE DES UAMPAGNES



nîc .ýM.

UflTr~. NOS. uj n) Ion: dans 11 • G::::..tie OfTi.i.lle de Qîébee, " elles. sont re-
A b O N N É S i.e.. ai den.-r UN MOIS D'A VIS pécilint phdrement et

. . 1rta3 dataires 1. tishtiten: la nture ft l'objet de la dite de)a , I' dlans lit
E. S T O T . ' ' G:.tte Otfl ik.lle d. Québe ' un : ri:iet vin f'it-çaim, et ans-

i dan un j.Iroai nngl:ils et, d:uis un j(uarli
t ar:çuw publié dans

e istrict Wee.erné. et r-iii .. lir les f-or:li- e'és qui y sonsit i:eoti. 'n.
óes L? pr. mit.r et lu d.rnuier du. telS avi, devait élr envoyés

:nuu litreau des. Pris l'rivés dle chuq•re Chanbre:
Tésttes l,é!ititons p-ur 3ILLS l'nvás doivnt éêre pré.entées

PROVINCE DE QUÉBEC. . - -lIns lus I deux première semainesil" de la sasion.

DÉPARTEMENT DES TERR1ES DE LA COURONNE. BOU';HER DE BOU::LIERVILLE.
nuis ET FoRIZTS. ottiQT erT . Greflier du Cos.til .éi..lati

.Québue. 28 notit 1875. .. MUR
A VIS est par le prési ainé donn que. con-rém..nt.::is-

positions de l'acte 3e Vie. cap. 9, les liinites à bois sti.
vaiute serosit clfrtes en veintie p' :r enon pullic. :1 Uîîô'H el dIi
Parlement, en .'tte villa., le v(igc-huime jour I'ovtobr: pro.
chain, aux conditions, insrées plus b:s, savoir:

AGENCr. DE L'UTTAWA 1NFEtUUI

Limite Templetnii No. II iii !carré,.
Porti::nd Vvst A. 13 .

AGENSCE DE uOAvESTUR.
Limiite A.rière iîNew Ileh! nu id, 24 i'.ile :.ré.

Limite Aerière .Muria, No. 1 ßt. 1: miilies currcs.

AGENCE DE RJMUDSKI.

Limite M:.6, No. 1 Et, 16 niles carre.
.. Neigette No. 2 14
"ftNeî.ès, No. 2 12

" Duquesne, No. 1, 8 "' "

.ONDITIONS DE LA VENTE.
Les limites A bois ci-desus décrites, suivant leur étendue

donnée, plus ou moin.. seront otfTes tes ci vente à une mise a prix
à être déterminée le jour de la vente.

Les imtes seront adj:gées aux personnues qui ofl·:iront le
. plus hatut h'Jnus4. •

Le bonus et la vente f*tivière rde li première année (de deux
pinstres par mille carié) devront êt.-e payZs, dants chaque cas, ra-
mnédi:teîient ]rès la vente.

Les limites une foie adjpgées, seront sujettes aix dispositions
des règlements concernant les bois de la Couronne maintenant
en'foreo ou qui pourront le devenir par la suite.

Des plans indiquant les terrains ci-dessus désignés sont dépn.
ués au Département des Terres de la Couronne, en cette ville,
ville, et au bureau des agrnts pour ces localités, et seront vi-
Bibles de cette date ju>qu'uîU jour deilla vento.

H. G. MAtLHIOI',
Conmissaire.

ste. Anne. 2 septeibre 1875.

- .1
PROVINCE DE QUEBEC

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bills Privés

ES srsonnes qui se proposent de s'adrenrer à la LÉ1GlI1 A
T RE de la Province de Québec pour obtenir la passation

1Le PRIVÉS ou LOCA UX. portant conêession de priv ileges
exclusit's ou de pouvoirs de Corporation pour le; fins• comier-
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages ou
définir des limitos, ou de faire toute chose qui aurait l'effet dé.
compromettre les droits d'nutres parties, sont par les présentes
notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de l'A.sem.
- Mée Législative respectivement (lesquelles règles sont publiées

Grvniie
Q ls:, 0AtiùL I875

r de lAnblée Légil n

MRUSIQUE NOUVELLE
MuSIQUE YoCA.:

*s s1.nx mè ~re ............. ........... ui;ir .
Hi-îu'ir.. ul's..aî .... .................
.a c!.-se~ aux\ puupi3i.............. ..-

esshra. r .......................... i,-. ..ii . ...

' und.. e lb........................... ii.ura .....
>i:uvre r-s,............................-. A, ..

Ainvir e: p: e:ie.. ................ .:hinn .

.es lor2un. ties isaigiqu.s ................. rit"udi ....
Le dernier de l'orpheline ................. ois.ière.
L.a h'îsvett et la pariun...............
Lets trois gateIux ......... ....
1.A'stecuu pleure: elle prie, elle attend .... Ben. TaàyouxF..
A S..i.t.Bl.i.se .... ................... emssard.... ..
Ciaîtnîn de Jean Prouvairo ............ Hoilhé.4.
A.:nour et cnprie!................... .... Bov'ry .......
Clianton d'été. .................... Ruès........
MuSIQUE lssntatEt.E

Le lys. ........ ....................... Spindler ......
TranIsport. joyeux ................... Labert......
80uvilns.toi - ............ . ...... Spiudler......
Andalusia, valse ............ ......... l'énavniire ....
1,es gondoles ....................... Delorme ..... .
leures heureuses..................

Chant du Lazzarone .................. ownilki
Paysane ............................. Àlrmontel ...

Bergère ........... ........... wak..... Kowalhki.
Rosed Al . .pes ........................ Spindler ....
Bouquet de violettes................
Feuillbs d'automne, valse ................ Davids.......
NIit d'Asiq.................. ........ aarmontel ...
Pauvre fleur .......... ......... idler......
Feuilles d'automne .................... owalski.....
Néditation..............................
Sur l'Airiatique....................
Dreauing oun te luke ................ Lott.......
Nuit et jour, valse....................... Lmothe.
La jolie hongroise, valse.............. . Fischer ......
Colombine, Polka...................... Dessax......

En vente cA. LAVIGNE,

M.rchaod de piano.q et harmoniums, Editeur de musique
114 rue St. Jean, QUÉlEC.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, -septembre, 1875,

L'ziscoi;re auTonist sur les xxVols aarzacaiss, jusqu a
nouvel ordre, sera de 14 par cent.

JANIPS JOHNSON,
Q. L avis ci-dessus est la aul qui devra paraitre dua lei

journaux autorisés à le publier.
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